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PRESENTATION DE LA COMPAGNIE 

 

La démarche artistique   
Guerre est un projet de création lancé en novembre 2014 par la compagnie lyonnaise « Les Non 
Alignés » regroupant acteurs, metteur en scène et techniciens. Une forme légère pour une jeune 
équipe, avec pour moteur la volonté de travailler ensemble sur un texte fort et percutant, ainsi 
quõun parti-pris de travail éclaté sur le long-terme, rassemblant les artistes sur des périodes de 
résidence courtes et régulières. A terme, nous cherchons la production dõun spectacle mobile, 
adaptable à une grande variété de lieux, à vocation théâtrale ou non, une parole portée au plus 
grand nombre et sõ®mancipant au mieux des contraintes des cr®ations th®©trales ç classiques ». 

 
Lõ®quipe 
Lõ®quipe sõest form®e au fil de rencontres qui se sont faites naturellement au cours de nos études, 
puis de nos premières créations professionnelles. Les acteurs sont issus de la promotion 73 de 
lõENSATT (Ecole Nationale Supérieure des Arts et Techniques du Théâtre), ainsi que du 
conservatoire dõAvignon et du conservatoire de Mons (Belgique). Nicolas Galland et Louise Sari 
sont diplômés ENSATT, respectivement du mastère de direction technique et du département 
scénographie. Nous avons notamment travaillé tout au long des dernières années avec Olivier 
Maurin, Guillaume Lévêque, Christian Schiaretti, Carole Thibaut, Richard Brunel, Jean-Pierre 
Vincenté 

Nous avons forgé ensemble une première exp®rience de troupe ¨ lõoccasion de plusieurs 
tournées : que ce soit en France ou ¨ lõinternational : en République Tchèque, ou encore à 
Shanghai lors dõune cr®ation aux c¹t®s de Bernard Sobel. 
 
 

Un rapport ¨ un auteuré 

Ces dernières années nous avons rencontré et côtoyé à plusieurs reprises le théâtre de Lars Norén. 
Jérôme Cochet et Nicolas Galland ont travaillé ensemble en 2011 à la création de sa pièce Le 20 
Novembre. Une partie des acteurs a également travaillé Démons en 2013 durant six semaines 
sous la direction de Philippe Delaigue et a écrit et réalisé en 2013 un court-métrage adapté de 
Froid, sous la direction du réalisateur belge Frédéric Fonteyne. Cõest naturellement, et forts de 
cette fid¯le fr®quentation de lõauteur, que nous nous attaquons aujourdõhui ¨ Guerre. 
 

  



GUERRE - SYNOPSIS 

La pi¯ce sõouvre ¨ la fin dõune guerre. Plus pr®cis®ment ¨ cet instant du retour chez soi, 
lorsque tout semble derri¯re soi mais quõil reste encore un dernier pas ¨ faire. Un soldat 
revient dans son village après avoir été prisonnier dans un camp, il est aveugle. Il retrouve sa 
femme et ses deux filles, Semira, 11 ans, et Beenina, 15 ans. Elles le croyaient mort. Dès son 
arrivée, son épouse lui apprend que son frère Ivan a, comme beaucoup, disparu. Il ne veut 
rien savoir de plus, ce quõil ne sait pas il ne le sait pas, il veut que tout redevienne comme 
avant, comme avant la guerre. Pour cela, il faut réparer le toit, trouver à manger, cultiver son 
jardin. Mais rien nõest comme avant. Les traces de la guerre sont incontournables. [é] Dans 
ce décor se noue une intrigue qui pourrait sembler des plus banales : Ivan nõest pas mort, il 
sõest cach®, lui et sa belle-sïur sõaiment, il est devenu lõhomme de la famille. Mais il y a eu la 
guerre. Personne ne dit la réalité. Alors Ivan se retrouve à la même table que son frère sans 
parler, il est là mais ne doit plus exister. [é] 
Avec Guerre, Lars Norén aborde sous un nouvel angle la problématique qui, ces dernières 
ann®es, est au centre de son th®©tre : quõest-ce qui fait que lõhomme garde toujours espoir, 
continue de rêver et veut vivre, même après avoir tout perdu ? 
 
Amélie Wendling  
2003 ð Lors de la cr®ation en France par lõauteur 

 

 

 

LA DISTRIBUTION 

A (la mère). Eve Coltat 

B et C (les filles). Noémie Rimbert et Charlotte Villalonga 

D (le père). Daniel Léocadie 

E (le frère). Jérôme Cochet 



LõAUTEUR : LARS NOREN 

 
 

 « Le public et les acteurs doivent respirer ensemble, écouter ensemble. Dire les choses en 
même temps. Je préfère un théâtre où le public se penche en avant pour écouter à celui qui 

se penche en arrière parce que c'est trop fort » 
 

Lars Norén, Septembre 2002 
 

Auteur, poète et dramaturge suédois, Lars Norén naît en 1944 à 
Stockholm. Très jeune, il se lance dans la poésie et fait paraître 
deux premiers recueils, Lilas Neige et Résidus verbaux d'une 
splendeur passagère dès 1963. 
 
A l'âge de vingt ans, il est diagnostiqué schizophrène, et interné 
en hôpital psychiatrique, où un traitement d'hibernation et de 
chocs électriques ne l'empêche pas de continuer d'écrire. Il fait 
paraître encore quatre recueils de poèmes, et s'essaie 
parallèlement au roman (Les Apiculteurs en 1970 puis Au Ciel 
Souterrain en 1972). Il ne poursuivra cependant pas dans cette 
voie, lui préférant l'écriture dramatique, dans laquelle il se lance 
en 1973 : rapidement ses pièces feront de lui un des auteurs 
majeurs du théâtre actuel. 
   

Son théâtre est fortement ancré dans son autobiographie, nourri de ses expériences 
personnelles, et dépeint une vision du monde bien particulière, marquée par les thématiques 
des maladies psychiatriques, du malaise à vivre dans le monde d'aujourd'hui... 
 
Il est aujourd'hui directeur du Riks Drama, en Suède. 
 

 

 

 

[extrait] 

D. Des fois, je me dis quõil suffit de tendre la main et dõallumer la lampe pour voir de 

nouveauéClairement et distinctement. Lõobscurit® est peut-°tre plus facile si on nõa jamais eu des 

yeux pour voir et si on ne sait pas ̈ quoi tout ­a ressemble. Alors on ne comprend pas ce quõon a 

perdu. Cõest comme si le monde ®tait mort. Peut-être que je vais et je viens, en croyant que tout 

est comme autrefois, alors que ­a nõest plus le cas. Mais il nõy a peut-être pas grand-chose à voir. 

Peut-être, en fin de compte, il faut se montrer reconnaissant de ne pas être obligé de voir 

comment cõest devenu. Cõ®tait mieux avant.  



LA PIECE 

 

Présentation 

Drôle de guerre. On ne la voit pas. On ne la verra pas. Elle est pass®e, et cõest son ombre qui 

seule plane tout au long de la pièce. Absente de la narration  et pourtant omniprésente, elle a 

marqué les corps de profondes cicatrices, visibles ou invisibles. Disparue, elle laisse cinq êtres aux 

prises avec ce quõil leur reste de dignit® et dõhumanit®.  

 

 

 

Nécessité de la pièce  
A B C D E. Tous tentent de reconstruire ce qui a volé en éclats. Chacun suit son chemin, dans son 

rapport ¨ lõautre et au monde, et dans sa peur omnipr®sente. Avec comme question centrale : 

comment vivre et construire ensemble ¨ nouveau lorsque rien nõest plus comme avant ? Créer 

« Guerre », cõest pour nous explorer le spectre des guerres contemporaines qui nous frôle depuis 

lõenfance, et chercher ce quõil reste apr¯s,  sõil reste quelque chose. Chercher si lõamour est 

possible encore, si les enfants et les jeux demeurent. Chercher la part dõhumanit® qui reste ¨ 

sauver pour chacun. 

La structure de la pièce  

Dans cette pièce dont la trame évoque directement les tragédies grecques emblématiques (le 

retour du p¯re, la famille d®cim®e et reconstitu®e apr¯s la guerre, lõaveugle...), les scènes se 

suivent, séquencées par des « Noir/Lumière » et isolent chaque fois une situation précise, comme 

des gros plans sur les relations entre les individus. Leur enchaînement laisse peu à peu voir le tissu 

complexe des relations, comme une cartographie qui se précise à chaque nouvelle réplique. 

Lõespace est le support de cette m®canique th®©trale, et permet par le passage soudain de scènes 

dõext®rieur ¨ int®rieur, dõentrer au plus pr¯s dans lõintimit® des relations. Dans ce théâtre droit et 

dépouillé, les situations vont au plus profond avant dõ°tre brutalement plong®es dans le noir 

lorsque ce qui doit sõy dire a été dit. 



QUELLE MISE EN SCENE 

 
Les enjeux 
Nous questionnons avant tout la manière dont, dépouillés de tout ce qui peut entraver leur 

humanité primitive, les hommes construisent le vivre ensemble. Une fois les rapports humains remis 

à nu, quelle est notre valeur aux yeux de lõautre : à quoi lui sert-on, quõest-ce quõon lui apporte ? 

Avec, au centre, lõoscillation constante entre lõespoir et la r®signation, le combat et lõabandon, la 

vie et la mort. 

La langue  

Lõ®criture est ici un matériau de jeu organique et direct : les ®changes vont ¨ lõessentiel, et la 

parole est d®lest®e de tout artifice au profit dõun th®©tre o½ tout se passe dans lõinstantan®, et est 

dõune importance vitale. Epur®e dans les intentions et lõornement, la droiture de la langue induit 

pour les acteurs une parole débarrassée du poids de la sociabilité, un jeu brut et transparent. 

 

 
Le contexte  
Nous ne nous préoccupons pas de donner un cadre volontairement réaliste à la pièce : les indices 
géopolitiques et temporels sont presque absents du texte, et nous avons évité le travail de 
reconstitution. Au contraire, lõaspect intemporel et universel est mis au centre de la recherche. 
Jusquõaux noms des personnages, A, B, C, D, E, qui rendent vain un quelconque traitement 
r®aliste et sont lõoccasion pour une ®quipe de jeunes acteurs de sõemparer du texte sans chercher 
la composition mais lui privilégier lõaction et la partition de jeu. Les costumes, les décors laissent 
au spectateur la possibilit® de projeter lõaction dans notre monde contemporain, o½ lõ®tau des 
guerres lointaines paraît se resserrer chaque jour un peu plus sur nous.   



LA SCENOGRAPHIE 

 

Pas d'indications dõ®poque, ni de localisation 
géographique particulière, la scénographie 
évoque un village décimé par le feu, les impacts 
et les explosions. Lõespace est construit autour 
dõun enjeu simple : la possibilité de matérialiser 
sur le plateau lõext®rieur et lõint®rieur dõune 
habitation, et pour les comédiens le passage de 
lõun ¨ lõautre en franchissant son seuil. 

Un sol de poussière et de cendre 
délimite ce qui reste de la maison. 
Ici et là, des poteaux noircis en 
donnent la profondeur et la 
structure. Un châssis seul, marqué 
par les traces de combats, évoque 
lõangle dõun mur le long de la petite 
cour. Dans cet espace mutilé par le 
passage de la guerre, on 
reconstruit, on répare ce qui peut 
lõ°tre : des bâches, des tissus font 
office de murs et de cloisons. 
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